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1 Synthèse 
 
Depuis les premières expériences Groupware au sein des entreprises, au seuil des années 
1990, les scénarios collaboratifs se sont étoffés et ont muri, de pair avec les possibilités 
toujours plus importantes des technologies IT.  
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘŜǳȄ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǊŜƳƻŘŜƭŜǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 
collaboratives : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ la montée en puissance des médias informatiques 
sociaux (Social Software), et  ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƭƻǳŘ /ƻƳǇǳǘƛƴƎΦ 
[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƭΩƻƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊƛǎ : ces évolutions ne sont en aucun cas des 
effets de mode, mais représentent bien au contraire un gisement ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 
stratégiques. 
 
Avec sa récente stratégie Social BusinessΣ L.a ŜƳōǊŀǎǎŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΣ ŘΩǳƴŜ 
façon remarquée par le marché et les analystes : comme le résume par exemple Tom Austin 
du Gartner Group dans sa note intitulée « tŀȅ !ǘǘŜƴǘƛƻƴ ǘƻ L.aΩǎ [ƻǘǳǎ {ǘǊŀǘŜƎȅ {ƘƛŦǘ », il 
faut ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ [ƻǘǳǎ ŘΩL.aΦ 
 
Cela pour au moins quatre grandes raisons : 

1. La stratégie Social Business ŘΩL.a est une approche évoluée du Social Computing, en 
phase avec les attentes actuelles du marché. Son intérêt vient également de ce 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ [ƻǘǳǎ (Une bonne nouvelle 
pour les clients IBM), et ǇƭŀŎŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǾec les applications métiers au 
centre de la démarche, ŀŎŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎƻƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎΦ   

2. [ƻǘǳǎ[ƛǾŜΣ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘΩL.a Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ǾŜǊǎ ƭŜ /ƭƻǳŘΣ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ ŀǳǎǎƛ ōƛen 
pour des clients historiques Lotus que pour le reste du marché. 

3. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀǘŜ-forme de développement, articulée autour du Social Business 
Framework (SBF), permet à la fois de capƛǘŀƭƛǎŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘ [ƻǘǳǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƧƻǳŜǊ ƭŀ 
ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘion cross-applicative. Il permet le développement de services 
ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ 
collaboratives et sociales ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ό/ƭƻǳŘ Ŝǘ ǎǳǊ ǎƛǘŜ). 

4. [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩL.aΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞǾolutions ont été démontrées avec le 
projet Vulcan, ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŀƴǎ 
rupture pour ses clients historiques. Il donne enfin à IBM, et à ses partenaires, la 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ sous-jacente sans 
introduire de rupture technologique pénalisante pour les clients.  
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2 Introduction  
Avant de porter un regard sur les évolutions récentes de la stratégie IBM Lotus, il nous 
semble indispensable de nous arrêter un moment sur deux tendances importantes du 
monde IT, qui ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩƛƳǇŀŎǘŜǊ en profondeur la manière de concevoir les Systèmes 
ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ :  

1. La montée en puissance des médias informatiques dits « sociaux » : les technologies 
et concepts du Social Computing transforment progressivement la façon de concevoir 
les solutions de travail collaboratif, et leurs applications dans les scénarios métier. 

2. Le rôle grandissant des services Cloud : en réponse au souci croissant des 
organisations de concilier réduction des coûts, disponibilité des services, ou encore 
ǊŀǇƛŘƛǘŞ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ nouvelles solutions fonctionnelles, les offres de Cloud 
Computing proposent des réponses particulièrement attractives. 

 
Comprendre les enjeux autour de ces deux tendances permettra de mieux appréhender la 
ǇƻǊǘŞŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩL.a ŀǳǘƻǳǊ Řǳ Social Business, mais aussi de mettre dans 
une perspective marché une offre telle que LotusLive, ou un projet comme Vulcan. 
 
/ŜǊǘŜǎ L.a ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ L¢ Ł ŜƳōǊŀǎǎŜǊ ces tendances ; il est en 
ǊŜǾŀƴŎƘŜ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŘƛǘŜǳǊ ŘΩ!ǊƳƻƴƪ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ Ǉŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ŘΩǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ǎǳƛǾŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ, et se positionne au contraire en leader en proposant 
une offre et une stratégie très aboutie, comme nous allons le découvrir dans la suite de cette 
étude. 
 
A ce titre, la note récente «  Pay Attention to IBM's Lotus Strategy Shift » de Tom Austin1 du 
Gartner Group résume bien la situation : par ce titre évocateur, lΩŀƴŀƭȅǎǘŜ attire notre 
attention sur la nécessité de considérer sérieusement les évolutƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ [ƻǘǳǎ 
ŘΩL.aΦ 
 
Mais avant de voir en quoi consiste ce changement stratégique, Ǿƻȅƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ les 
tendances IT qui les sous-tendent. 
 

3 Deux évolution s stratégiques incontournables pour les  systèmes 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

3.1 La montée en puissance des médias informatiques «  sociaux » 

5ŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Řǳ Groupware2, les principes 
Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǎǎŞ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭ 
serait vain de vouloir tous citer : maturité croissante ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎΣ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ 

                                                      
1
 « Pay Attention to IBM's Lotus Strategy Shiftέ ς Tom Austin ς 9 mars 2011 - ID Number: G00211096. 

2
 Le pionnier du Groupware fut Lotus Notes (1989) et son inventeur Ray Ozzie.   



Pourquoi faut-il considérer la nouvelle stratégie Lotus 
Äȭ)"- ȩ 

 ήάέέ

 

 И  

 

des entreprises, influence des travaux de recherche & développement de certains acteurs de 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜΣ ƻǳ plus récemment encore ƭΩƛƴŦluence de la Consumérisation.   
 

¢ŀƴǘ Ŝǎǘ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ les réflexions ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ L¢ se focalisent sur le Social 

Computing, dont les scénarios ont majoritairement pris naissance sur le Web. 

Pour bien comprendre la situation, commençons par quelques définitions, avant de nous 

intéresser aux enjeux de ce qui ǎΩŀǾŝǊŜ şǘǊŜ incontestablement une évolution majeure des 

scénarios de travail collaboratif pour les entreprises. 

 

3.1.1 Premiers aperçus des opportunités entreprise du Social Computing  
Le Gartner propose une définition assez complète et didactique du Social Computing : άLes 

ƭƻƎƛŎƛŜƭǎ ŘŜ {ƻŎƛŀƭ {ƻŦǘǿŀǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ adaptable 

ǉǳƛ όмύ ǎǘƛƳǳƭŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ όнύ 

agrège ces interactions en une structure émergente qui reflète les attitudes, dispositions et 

savoirs collectifs des participantsέ3. 

Pour mieux comprendre la direction prise actuellement par le Social Computing, son intérêt 

pour les organisations, revenons un moment sur sa genèse.  

/ΩŜǎǘ ōƛŜƴ LƴǘŜǊƴŜǘΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ Řǳ ²Ŝō нΦлΣ ǉǳƛ en ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 

Υ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŎŀƴǘƻƴƴŞ Ł ƭŀ sphère publique, ƭΩintérêt des médias sociaux mûrit aujouǊŘΩƘǳƛ 

pour la sphère « Pro ». Blogs, wikis, flux RSS, réseaux sociaux, annotation (tagging), partage 

de signets (social bookmarking), profils personnels, applications Mashup rentrent ainsi 

progressƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŀǘǘŜƴŘǳǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ 

tous assez différents de ceux du monde grand public, dans la mesure où le débat ne se 

résume pas à refaire un Facebook ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 

Ces nouveaux scénarios sont, en fait, considérés comme étant la 3ème ǾŀƎǳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 

collaboratif, les deux premières ayant été :  

¶ 1ère  vague : les fonctions PIM (Personal Information Management, c'est-à-dire 
agenda, tâche, contact et e-mail), mais aussi et surtout les concepts Groupware 
incarnés dès 1989 par Lotus Notes. 

¶ 2ème vague Υ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ όmis en valeur par exemple par lotus 
Quickr), ou la communication unifiée (IBM Sametime). 

 
 

                                                      
3
 Source : Gartner - ά²ƛƪƛǎ ŀƴŘ {ƻŎƛŀƭ {ƻŦǘǿŀǊŜΥ Iƻǿ ǘƻ /ǊŜŀǘŜ ŀƴŘ IŀǊǾŜǎǘ ±ŀƭǳŜ ŦǊƻƳ LƴŦƻǊƳŀƭ tŜƻǇƭŜ 
bŜǘǿƻǊƪǎέ ǇŀǊ bƛƪƻǎ 5ǊŀƪƻǎΣ ƳŀǊǎ нллт. 



Pourquoi faut-il considérer la nouvelle stratégie Lotus 
Äȭ)"- ȩ 

 ήάέέ

 

 Й  

 

Les fournisseurs de solutions IT, les leaders des deux premières vagues de scénarios 
collaboratifs, se retrouvent naturellement en position de force pour aborder la 3ème vague 
du Social Computing, tant il 
est vrai que tous ces 
scénarios ne sont pas 
antinomiques, mais bien 
complémentaires :  
 

¶ Le travail de groupe 
hébergé dans les 
espaces de travail 
virtuels prend une 
nouvelle dimension 
par le renforcement 
de notion de 
communautés 
όŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΣ ŜǘŎΦύΦ 

¶ La mise en relation de personnes est facilitée par la construction de réseaux sociaux. 

¶ Les informations et connaissances présentes dans les différents systèmes 
collaboratifs actuellement en place sont mis en valeur via le partage de signets ou les 
annotations utilisateurs. 

¶ Etc.  

 
 
 

Remarque : la place de 
leaders sur la "3ème vague" 
des principaux acteurs 
historiques du travail 
collaboratif est une réalité 
marché reflétée 
notamment dans le Magic 
Quadrant 2010 du Gartner 
sur le Social Software. Ce 
dernier montre clairement 
la prééminence d'IBM et de 
Microsoft (cf. page 13). 
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3.1.2 Social Computing  : une évolution  réellement incontournable du travail 
collabo ratif  

 
vǳΩƻƴ ƴŜ ǎΩȅ ǘǊƻƳǇŜ Ǉŀǎ : le Social Computing ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ƳƻŘŜΣ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ 

une approche réellement nouvelle et profonde du travail collaboratif que toute organisation 

doit considérer sérieusement. 

Trois clés4 pour en comprendre les impacts : 

¶ [ΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ top-down à un modèle bottom-up.  

¶ [ŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ƴŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ άǇǊƻǇǊƛŞǘŞέ Ƴŀƛǎ 
άŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜέΦ 

¶ Le pouvoir se déplace des institutions vers les communautés. 

Pour mieux appréhender ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ces principes, il faut en premier lieu les comparer avec 

ceux du Knowledge Management (Gestion des connaissances). Cette discipline, qui est 

depuis la fin des années 1990 une préoccupation stratégique de bien des organisations ou 

dΩŞŘƛǘŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳΩL.aΣ ǎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƘŜǳǊǘŞŜ Ł ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŦƻƴŘ : découlant 

ŘΩǳƴŜ décision stratégiquŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ approche top-

down, générant souvent ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ liées notamment à la nécessité de 

choisir avec attention les facilitateurs logiciels adaptés à chaque situation. Le succès de ce 

type de projet est fréquemment au rendez-vous pour la 

gestion des connaissances explicites, mais beaucoup plus 

aléatoire pour la gestion des connaissances tacites (liées 

par exemple au « savoir-faire », à « ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ »).  

Le Social Computing promet de résoudre ces difficultés, 

en privilégiant la mise à disposition de moyens informels 

là où le recours Ł ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŦƻǊƳŜƭǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞŎƘƻǳŜǊΦ 

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ ǇƘŀǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǎƻŎƛŀƭΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ et la création de communautés à 

forte valeur ajoutée.  

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ƛƭs confirment que les réseaux sociaux 

leur permettent de répondre à des problématiques très variées : trouver un expert, se 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ ŜȄǇƻǎŜǊ ǎŜǎ ƛŘŞŜǎ Ŝǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ Ŝǘ 

avis, faire partager son savoir-faire et cƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩutilisation qui en est faite, publier des 

documents utiles à tous, obtenir des retours sur ses fichiers (publications, travaux, etc.), 

rechercher les informations et compétences adéquates, etc. 

                                                      
4
 Source : Forrester Research, Inc. - ά{ƻŎƛŀƭ /ƻƳǇǳǘƛƴƎ - Iƻǿ bŜǘǿƻǊƪǎ 9ǊƻŘŜ Lƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴŀƭ tƻǿŜǊΣ !ƴŘ ²Ƙŀǘ ǘƻ 5ƻ !ōƻǳǘ LǘέΣ février 2006. 
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Au niveau des entreprises, les promesses des réseaux sociaux ne sont pas non plus une 

ǎƛƳǇƭŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ aŎYƛƴǎŜȅ5 qui a analysé ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ 

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀȅŀƴǘ ƳŜƴŞ à bien des projets sur le sujet ; 69% des entreprises interrogées 

ont mesuré des bénéfices métier selon les axes suivants : 

¶ Des produits et services plus innovants, 

¶ Un marketing plus efficace, 

¶ Un meilleur accès au savoir, 

¶ Des revenus en croissance (& un meilleur TCO du travail). 

Plus largement, les scénarios de Social Computing représentent des gisements de valeur bien 

plus larges que ceux des solutions collaboratives traditionnelles. Ces gisements de valeur 

sont globalement liés aux promesses suivantes : 

¶ Trouver et mettre en contact les experts, et plus largement : identifier et contacter 
rapidement les personnes ayant la bonne information, la bonne expertise. 

¶ Prendre en compte les changements générationnelsΣ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ : les nouvelles générations qui entrent actuellement dans le monde du 
travail sont habituées aux réseaux sociauxΣ Ŝǘ ŘŞƭŀƛǎǎŜƴǘ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŜ-mail 
traditionnel6 Τ ƛƭǎ ǎΩŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
entreprises. 

¶ Dépasser les barrières organisationnelles : les réseaux sociaux sont transversaux à 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ, ce qui encourage les échanges, le partage au-delà du périmètre 
immédiat des équipes. 

¶ Promouvoir les savoir individuels, et donc les individus : quelles que soient les 
organisations, le besoin de reconnaissance des individus est universel ; les nouveaux 
scénarios collaboratifs permettent de mettre en place une dynamique forte sur ce 
sujet. 

¶ !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀƎƛƭƛǘŞ ƳŞǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ : les scénarios de Social Computing 
mettent en avant des principes de travail informels, ce qui autorise une plus grande 
réactivité à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ. 

 

                                                      
5
άIƻǿ ŎƻƳǇŀƴƛŜǎ ŀǊŜ ōŜƴŜŦƛǘƛƴƎ ŦǊƻƳ ²Ŝō нΦлέΣ aŎYƛƴǎŜȅ Dƭƻōŀƭ {ǳǊǾŜȅ wŜǎǳƭǘǎΣ juin 2009. 

 
6
 Cf. étude Comscore de février 2011 : рф҈ ŘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜ-mail par les 12-17 ans américains entre 

décembre 2009 et décembre 2010 Τ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ƴŀƛ нлмлΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇŀǎǎŞ ǎǳǊ CŀŎŜōƻƻƪ  Ҕ ŎŜƭǳƛ ǇŀǎǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜ-
mail. 
http://www.comscore.com/Press_Events/Presentations_Whitepapers/2011/2010_US_Digital_Year_in_Review 

http://www.comscore.com/Press_Events/Presentations_Whitepapers/2011/2010_US_Digital_Year_in_Review
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3.1.3 Bénéfices métier du  Social Computing  
/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ ǇǊŞŎédents, les gisements de valeur des 
scénarios de Social Computing portent en premier lieu sur les scénarios de gestion des 
connaissances, de travail collaboratif, de valorisation des individus et des communautés. 
 
En réalité, leur intérêt va bien au-delà, comme le notent certains analystes, et certains ς 
rares - acteurs du monde informatique tels ǉǳΩL.a : leur utilisation au sein de scénarios 
métier ouvre en effet la porte à des opportunités bien plus larges. 
 
Deux ŜȄŜƳǇƭŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ : 
 

 
 
Comme le fait remarquer Susan Landry7, Managing VP au Gartner : les réseaux sociaux 
offrent en fait ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ 
interactions sociales. Cette information peut être utilisée pour alimenter des processus 
opérationnels, pour faciliter les engagements clients et partenaires, et plus globalement 
pour créer des opportunités métier innovantes. 
[Ŝǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ accordent une très grande attention à ces scénarios, dans la 
mesure où ils les aideront Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƳŀndes de leurs clients : Les CEOs 
interrogés par IBM8 déclarent ainsi à 89% que leurs clients leur demanderont plus de 
ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ dans les 5 prochaines années.  
 
« Social Business » : cette terminologie, employée par IBM comme tagline de sa stratégie,  
est symptomatique de sa vision : là où ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ L¢ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 

                                                      
7
 « Business Gets Social » - Gartner Group : http://www.gartner.com/technology/research/business-gets-social  

8
  Capitalizing on Complexity 2010 IBM Global CEO Study. 
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Dans ce secteur, la gestion des 
coûts et de la qualité est une 
problématique complexe, 
permanente, faisant appel à la 
nécessité de partager les bonnes 
informations avec les bonnes 
personnes. La mise en place de 
réseaux sociaux serait, à ce titre, 
un atout important, comme 
ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ²ƛƭƭƛŀƳ Marder, PhD, 
Senior Vice President for Research 
au Healthcare business de 
¢ƘƻƳǎƻƴ wŜǳǘŜǊǎΣ άCost and 
quality of healthcare are complex 
issues that can benefit from social 
networking tools that help decision 
makers form a shared 
ǳƴŘŜǊǎǘŀƴŘƛƴƎ ƻŦ ǿƘŀǘ ǘƘŜ ΨǎȅǎǘŜƳΩ 
ƛǎ ŘƻƛƴƎ ŀƴŘ Ƙƻǿ ǘƻ ƛƳǇǊƻǾŜ ƛǘΦέ 

T
é

m
o

ig
n

a
g
e

  
  
  

  
  
  
 

s
e

ct
e

u
r 

b
a

n
ca

ir
e 

La gestion du risque est une 
problématique récurrente dans les 
activités des banques d'affaires. Par 
exemple, lorsque des traders s'apprêtent 
à effectuer une opération, il est 
nécessaire que les bons spécialistes 
réglementaires et risk-management soient 
consultés auparavant. Pour une banque 
de New-York, IBM a mis en oeuvre 
récemment une solution logicielle 
automatisant la création de connexions 
avec les experts dans le contexte du 
processus de trading ; les traders peuvent 
ainsi prendre les avis des bons experts en 
temps réel, sans aucun surcroît de travail. 

http://www.gartner.com/technology/research/business-gets-social
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de Social ComputingΣ L.a ǎŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜ ŘΩŜƳōƭŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 
englober les scénarios métier, internes ou extŜǊƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ό.н/ύΦ  
Comme nous le verrons par la suite, ce positionnement a des implications technologiques 
importantes, quΩL.a ŀ ŀōƻǊŘŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘǊŝǎ différenciante sur le marché (cf. chapitre 4.1) : 
Ŝƴ ǇǊŞǾƻȅŀƴǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ƳŞǘƛŜǊΣ ƭΩŞŘƛǘŜǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
deux mondes (métier et « social ») : 

¶ 5ŝǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎƻƴ ƻŦŦǊŜ /ƭƻǳŘ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜ.  

¶ Par le recours systématique aux ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ŘΩƛƴǘŜǊƻǇŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩintégration tels que 
REST, JSON, OpenSocial, etc. 

¶ Demain, en proposant en complément une approche RIA (Rich Internet Application) 
avancée via le projet Vulcan. 

     

3.2 La montée en puissance du Cloud 

[Ŝǎ {ȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ facteurs 
multiples (cf. schéma ci-dessous). Malgré ces pressions, qui encouragent les DSI à optimiser 
Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƛƭǎ ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳΩŁ ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ 
environ un tiers de leur budget à cet objectif, les deux autres tiers allant aux opérations de 
maintenance, par essence peu créatrices de valeur. Le tout dans un contexte de ressources 
de plus en plus limitées. 
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Les raisons en sont connues :  

¶ [Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƳŞǘƛŜǊ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ technique dont les entreprises ne souhaitent pas forcément 
gérer la complexité. 

¶ La préservation de la continuité des activités et des services prime souvent sur les 
autres considérations, et se traduit par des postes budgétaires pouvant être coûteux. 

/Ŝ ŘƛƭŜƳƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǳǾŜŀǳΣ Ŝǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦƻƎŞǊŀƴŎŜ 
Ŝǘ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ, solutions qui répondent à 
leurs questions de fond parmi lesquelles : 

¶ Comment optimiser les investissements et minimiser les coûts de fonctionnement ? 

¶ Comment réduire les coûts associés aux dimensionnements de pics de charges ? 

¶ Est-ƛƭ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭΩŀŘƳinistration et les déploiements ? 

¶ /ƻƳƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŦƭŜȄƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ 
charge graduelle ? 

¶ Quelle organisation me permettrait de me focaliser sur les applications et non sur 
ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ? 

Le Cloud Computing eǎǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀōƻǳǘƛŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ 
problématiques, en proposant un modèle de consommation de services selon un coût défini 
(pas de coût caché, souscription par utilisateur), encadré par un contrat de service. 
 
Les organisations accueillent très favorablement les promesses du Cloud : « Après l'e-mail, 
où 58% des personnes interrogées estiment qu'elles utiliseront une solution de messagerie 
dans le Cloud dans les 24 prochains mois ς la collaboration arrive en seconde position : 48% 
des entreprises interrogées étudient la possibilité de porter leurs services collaboratifs dans 
des Clouds privés ou publics. »9. 
 
tǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ /ƭƻǳŘ /ƻƳǇǳǘƛƴƎ ǎΩŜǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ 
maintenu et proposé par le fournisseur : 

                                                      
9
 "IDC North American Cloud Survey" - Robert Mahowald, January 2011. 
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tŜǳ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ όL.a Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ς 
voir chapitre 4.2) : 

¶ IaaS (Infrastructure as a Service) : pƻǳǊ ǊŞǎǳƳŜǊΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 
ŞǾƻƭǳŞŜ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩǳƴ ƘȅǇŜǊǾƛseur, pour des scénarios de virtualisation de 
serveurs, voire de VDI (Virtual Desktop Infrastructure ς offre IBM Virtual Desktop for 
Smart Business). 

¶ PaaS (Platform as a Service) : la plate-forme fournit ici un framework applicatif. 

¶ SaaS (Software as a Service) Υ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ /ƭƻǳŘ /ƻƳǇǳǘƛƴƎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ici de fournir un service fonctionnel complet aux utilisateurs (ex : messagerie 
électronique). 

Dans le même temps, 
plusieurs réalités 
ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ :  

¶ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŜ /ƭƻǳŘ 
Computing doit 
apporter des 
réponses adaptées à 
chaque entreprise, 
ŘΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ 
pour un fournisseur 
de proposer à la fois 
des solutions de 
Cloud public, et de Cloud privé. 

¶ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜ /ƭƻǳŘ /ƻƳǇǳǘƛƴƎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞ 

Remarque : en rachetant 
la société CastIron en 
2010, IBM s'est doté de 
solides capacités 
d'intégration 
Cloud/applications. l'offre 
LotusLive en bénéficie 
aujourd'hui, ce qui permet 
d'envisager la mise en 
oeuvre des architectures 
hybrides (cf. page 27). IBM 
dispose ici d'un atout 
concurrentiel clé. 
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complémentaire à la mise en ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ƛƴǘŞƎǊŞes « classiques », qui restent 
justifiées dans nombre de cas (ex : contraintes réglementaires, juridiques, 
technologiques, etc.).  

[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊ L¢ Ł ǳǊōŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜs est un 
atout stratégique rare. 
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4 Pourquoi faut -ÉÌ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃÏÎsidérer la stratégie  Social Business 

ÄȭIBM ? 
 

A la lumière des récentes précisions faites par IBM lors du dernier Lotusphere10, il est clair 
que les évolutions récentes de la stratégie et ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ [ƻǘǳǎ ŘΩIBM ne peuvent pas être 
ƛƎƴƻǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜǎ ŎƭƛŜƴǘŜǎ L.aΦ  
La stratégie [ƻǘǳǎ ŘΩL.aΣ ŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘ ŀǇǇŜƭŞŜ Social Business ŘΩL.a, présente en fait 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦŀŎŜǘǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŀǇǇǊŞƘŜƴder pour en comprendre la portée. 
 
Nous allons maintenant en présenter les points clés. 
 

4.1 Social Business : une stratégie en phase avec les attentes actuelles du 
marché  

Challenger ? Leader ? Acteur de niche Κ [ŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŀŎǘŜǳǊ Řǳ ƳƻƴŘŜ L¢, la 
maturité de son offre sont bien évidemment mises en question par les organisations 
ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ƭƻƎƛŎƛŜƭƭŜǎ Ł ƭŜǎ 
accompagner sur le long terme. 
±ƻȅƻƴǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ la stratégie Social Business ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩIBM. 
 

4.1.1 Une approche évoluée du Social Computing  
A chaque évolution importante du marché du collaboratif, IBM a su se positionner en 
précurseur sur le marché des fournisseurs de solutions logicielles Υ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ 
GroupwaǊŜ όƧǳǎǉǳΩŜƴ фсκфуύΣ Ǉǳƛǎ ŀǾŜŎ ƭŜ YƴƻǿƭŜŘƎŜ aŀƴŀƎŜƳŜƴǘ όмффуκнлллύΣ Ŝǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜŎ ƭŜ {ƻŎƛŀƭ /ƻƳǇǳǘƛƴƎ, comme le résume le dernier Magic Quadrant du 
Gartner  sur le Social Software (octobre 2010). 
Plus récemment (le 21 juin 2011), une étude IDC11 a placé IBM en première place en termes 
de part de marché pour les plates-ŦƻǊƳŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŀƴƴŞŜ 
consécutive.  

Selon cette étude, le marché a représenté 500 millions de dollars en 2010, en croissance de 
омΦф҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ [ΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ƳŀǊŎƘŞ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ н ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ 

                                                      
10

 Lotusphere 2011 ς Orlando ς du 30 janvier au 3 février 2011. 
11

 http://www-03.ibm.com/press/us/en/pressrelease/34855.wss - IDC, "Worldwide Social Platforms 2010 
Vendor Shares," Doc#228808, June 2011 

http://www-03.ibm.com/press/us/en/pressrelease/34855.wss
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de dollars en 2014, selon IDC. Enfin, signalons que plus de 35% des organisations du Fortune 
100 ont adopté les solutions IBM de Social Computing. 
 
En France, la société USEO (www.useo.fr) a publié en février 2011 une étude12 qui complète 
ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ [Ŝ 
positionnement des différentes offres y est présenté selon deux axes : un axe relationnel et 
un axe conversationnel. IBM Connections y apparait très bien positionné sur les scénarios 
« intelligence collective » (cf schéma ci-dessous).  

 
 
En fait, IBM a investi très tôt sur le Social ComputingΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
une excellente maturité sur le sujet :  

¶ 2007 : première version de Lotus Connections όŀƴŎƛŜƴ ƴƻƳ ŘΩL.a /ƻƴƴŜŎǘƛƻƴǎύ, son 
ƻŦŦǊŜ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩanimation de réseaux sociaux et de communautés en entreprise. 

¶ 2008 : création et annonce par Bob Picciano, General Manager Lotus, ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ 
2morO@Wrk ("more 2.0 at work," ou "tomorrow at work."), consistant en un « Think 
Tank » situé à Cambridge (Massachusetts), permettant à des clients, partenaires, 
étudiants de travailler ensemble sur le Social Computing. Cet incubateur, qui est 
devenu entre-temps le IBM Center for Social SoftwareΣ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ ǎŀǾƻƛǊ-faire ayant 
« perfusé » dans les offres actuellement commercialisées. 

                                                      
12

 USEO ς « wŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ όǘƻƳŜ оύ Υ ǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ ǇǊƻǇƛce à une bulle de la valeur 2.0 » ς 
http://referentiel.useo.net  

http://www.useo.fr/
http://referentiel.useo.net/
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Parmi ces  responsabilités, 
ƭΩL.a /ŜƴǘŜǊ ŦƻǊ {ƻŎƛŀƭ 
Software a pour rôle 
ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
scénarios, développer et 

commercialiser les bonnes pratiques résultantes ; mais aussi de créer des entités 
conjointes avec des gouvernements, des académies, ou ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ 
Les publications du centre sont disponibles en téléchargement sur le site : 
http://www.research.ibm.com/social/ 
Ce ŎŜƴǘǊŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ƭƻƎƛŎƛŜƭǎ ƳŀǊǉǳŀƴǘǎΣ 
exploitables par les entreprises :  
 

 

Traduction en temps-réel de texte dans les pages Web, les 
documents électroniques, les chats instantanés Sametime. 
http://www.research.ibm.com/social/projects_nfluent.html  

 

« Social Networking & Discovery » (SaND) » : une plate-
ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ. 
http://www.research.ibm.com/social/projects_sand.html  

 

Un utilitaire permettant la création de pages Web 
accessibles (handicap visuel) 
http://www.research.ibm.com/social/projects_sap.html  

 

Projet « Olympus » Υ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ 
avatars dans le cadre de meetings virtuels. 
http://www.research.ibm.com/social/projects_olympus.html  

 

 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ force est de constater ǉǳΩL.a ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ses différentes 
ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ des entreprises envers le Social Computing, et à leur 
ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ scénarios ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ оΦм. 
 

4.1.2 Pertinence de la stratégie Social Business Äȭ)"- 
[Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΨŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƳŞǘƛŜǊ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǉǳŜ ƭŀ 
vague du {ƻŎƛŀƭ /ƻƳǇǳǘƛƴƎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŀƴǘƻƴƴŞe aux chantiers de travail collaboratif, de 
Gestion des Connaissances en intra-entreprise. 
 
En pratique, le bouleversement est plus profond Υ ŎΩŜǎǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ 
échangeons, nous agissons, les uns avec les autres, qui est en train de changer ; et cette 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ : 

http://www.research.ibm.com/social/
http://www.research.ibm.com/social/projects_nfluent.html
http://www.research.ibm.com/social/projects_sand.html
http://www.research.ibm.com/social/projects_sap.html
http://www.research.ibm.com/social/projects_olympus.html
http://www.research.ibm.com/social/projects_nfluent.html
http://www.research.ibm.com/social/projects_sand.html
http://www.research.ibm.com/social/projects_sap.html
http://www.research.ibm.com/social/projects_olympus.html
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¶ Selon le Gartner13Σ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ ŀǳǊƻƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ƭΩŜ-mail comme 
média principal de communication interpersonnelle ŘΩƛŎƛ нлмпΣ ǇƻǳǊ нл҈ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 
des utilisateurs en entreprise. 

¶ 95% des entreprises14 déclarent vouloir être plus proches de leurs clients dans les 5 
ans Υ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ǿƛǎ-à-vis des outils 
sociaux, à commencer dans la sphère privée15, on imagine que les entreprises vont 
adapter en conséquence leurs processus B2C. 

/Ŝǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊΣ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Social Business 
ŘΩL.aΣ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƴǘ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Řŀns son offre ; un nombre 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŎŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻƴŘ : le CRM 
ό/ǳǎǘƻƳŜǊ wŜƭŀǘƛƻƴǎƘƛǇ aŀƴŀƎŜƳŜƴǘύΣ ƭŀ .L ό.ǳǎƛƴŜǎǎ LƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜύΣ ƭΩ9/a ό9ƴǘŜǊǇǊƛǎŜ 
Content Management), le commerce électronique, le BPM (Business Process Management), 
etc.  
 
[ΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘΩL.a ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǾƻƛŜ Ŝǎǘ ǾŞǊƛŦƛŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ 
ƳƻƛǎΦ !Ǿŀƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ƳŀǊǉǳŀƴǘŜǎ ŘΩL.aΣ ǳƴ ǘƻǳǊ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 
ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘΩŀƴƴƻƴŎŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘΩL.a :  

¶ Commerce électronique : intégration entre Coremetrics Social Analytics et 
WebSphere /ƻƳƳŜǊŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŀǳȄ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǎƛǘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘΣ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ 
leurs produits dans les réseaux sociaux (ex Υ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΣ ŀǾƛǎύΦ tŀǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴΣ 
ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎŜǊƻƴǘ Ł ƳşƳŜ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭŜǳǊǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 9ƴ 
rachetant Unica en 2010, IBM a également renforcé sa proposition de valeur sur les 
scénarios B2C, en se dotant de solutions évoluées de gestion marketing : Unica 
Enterprise, et Unica Ondemand. Ces offres permettent ainsi de créer et gérer des 
campagnes de marketing multicanales, de prendre en charge les interactions avec les 
clients de façon persƻƴƴŀƭƛǎŞŜΣ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ Web, 
de ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜǎ ŎƭƛŜƴǘǎΣ ŜǘŎΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
médias sociaux est clé sur ce type de scénarios. 

¶ Business Intelligence Υ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀtion dΩL.a /ƻƴƴŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩL.a 
Cognos 10, qui a fait dire au Gartner « you are further ahead than anyone else in the 
marketplace ». Par cette intégration, IBM entend mettre en avant les processus de 
prise de décision collaborative, et vise à exploiter la notion de réseaux sociaux de 
décision. Cette approche se base sur un constat pragmatique : les meilleures 
ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ǊƾƭŜǎΣ ŘŜǎ 
fonctions différenteǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ à différents 
niveaux dans le processus de décision. Autre constat de base important : chaque 
ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ 
pour la prise de décision finale. 
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 http://www.gartner.com/it/page.jsp?id=1293114 - Five Social Software Predictions for 2010 and Beyond 
14

 IBM CEO Study 2010. 
15

 /ŦΦ ŞǘǳŘŜ /ƻƳǎŎƻǊŜ ŞǾƻǉǳŞŜ ŀǳ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ оΦмΦн ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƳŞŘƛŀǎ ǎƻŎƛŀǳȄΦ 

http://www.gartner.com/it/page.jsp?id=1293114
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¶ Enterprise Content Management : intégration dΩL.a /ƻƴƴŜŎǘƛƻƴǎ avec IBM FileNet, 
mais aussi avec Microsoft SharePoint. 

¶ Customer Relationship Management : intégration privilégiée entre LotusLive et 
SugarCRM (cf. chapitre consacré à LotusLive). 

¶ Business Process Management (BPM) Υ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΣ la gestion de dossiers 
(ex : gestion de sinistres, de réclamations, de prêts, etc.) sont des processus très 
variés, faisant appel à des infrastructures logicielles « larges » (intégration ECM par 
exemple). IBM a annoncé récemment son offre Advanced Case Management, qui 
intègre les services de gestion de contenus et de processus existants avec des 
capacités analytiques (processus et contenus) avancées, la gestion des règles métier 
(« Business Rules Management »), la collaboration et les médias sociaux (blogs, wikis, 
messagerie instantanée, etc.).

 

¶ Portails et WCM (Web Content Management) : IBM WebSphere Portal Server, pilier 
de la stratégie portail intranet/Internet ŘΩL.aΣ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƴƴŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ 
ǇƻǊǘƭŜǘǎ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł IBM Connections. 

Signalons enfin que la dimension sociale ƴΩŞŎƘŀppe pas non plus aux plates-formes de 
développement, puisque IBM intègre dorénavant les médias sociaux dans son 
environnement de développement collaboratif Rational Team Concert. 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.bpmbulletin.com/wp-content/uploads/2010/04/Advanced_Case_Management_Composants.jpg


Pourquoi faut-il considérer la nouvelle stratégie Lotus 
Äȭ)"- ȩ 

 ήάέέ

 

 ДМ 

 

4.1.3 ,ÅÓ ÁÔÏÕÔÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ )"- ÐÏÕÒ ÌÅÓ  projets « sociaux » ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ 
[ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ƻǳ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜǎ 
projets réseaux sociaux en entreprise dépend de 
facteurs très variés, touchant aussi bien à ƭΩ 
adéquation de la ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ, à 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ aux 
moyens permettant un pilotage et une animation 
réussis des réseaux sociaux et communautés.  
 
{ǳǊ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƻƛƴǘǎΣ L.a ŀŦŦƛŎƘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ 
atouts indéniables : 
 
 
 
 

Atout n°1 : IBM Connections 

IBM Connections est la plate-forme IBM Lotus ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ [a 3ème version, 
actuellement commercialisée, propose des fonctionnalités abouties, que nous 
résumons dans le schéma ci-dessus. La feuille de route ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩIBM prévoit une 
version majeure de ce produit tous les ans.  
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Parmi les caractéristiques de la version actuelle dΩL.a /ƻƴƴŜŎǘƛƻƴǎ, plusieurs nous 
ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘΩǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ƻǴ elles représentent des 
différenciateurs forts sur le marché : 

¶ Ses ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎȅƳǇǘƻƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩL.a 
ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ Embrace & Extend » très encourageante16 pour ses 
clients et le marché dans son ensemble : WebSphere Portal, Lotus Notes, 
LotusLive, Microsoft SharePoint, Microsoft Office, Microsoft Windows, IBM 
/ƻƎƴƻǎΣ WŀȊȊΣ /ŀǎŜ aŀƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł IBM 
Connections. 

¶ Une prise en compte des nouvelles tendances de la mobilité : IBM 
Connections 3.1, tout comme Lotus Domino (etc.), ǇǊƻǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ 
version cliente pour iPhone, iPad, Android 2.x, Nokia S60 (3ème et 5ème 
ŞŘƛǘƛƻƴύΦ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ŎŜǘ ŀǘƻǳǘ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
plate-forme développement de Lotus face aux bouleversements constatés 
actuellement sur le sujet au sein des organisations (ex : la montée en 
ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ƛtŀŘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜύΦ 

 
 

Atout n°2 : LotusLive 
Avec ses offres Cloud LotusLive Engage et LotusLive Connections, IBM fournit une 
réponse adaptée aux entreprises qui, tout en adhérant à la vision IBM autour du 
Social Business, ne souhaite pas conduire ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩintégration au sein de leur 
{ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻns suivantes : 

1. Souhait de mettre en place rapidement une solution extranet sécurité, 
éventuellement inter-entreprises. 

2. ±ƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ 
ŀǳǘŀƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ. 

3. Souhait de diminuer les coûts opérationnels, de planifier les dépenses, ou en 
ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǇŀȅŜǊ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

! ƭΩƘŜǳǊŜ où ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ L¢ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ 
en mode SaaS, ou bien exclusivement en mode « On-premise ηΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳŀƭ 
ŘΩL.a Ŝǎǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŎŀǊ : 

¶ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŜ ƎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǎƻǳǇƭŜǎǎŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ 

¶ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ {ŀŀ{ Ŝǘ On-Premise. 
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 /ŜǘǘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩL.a ŘΩƛƴǘŞƎration, saluée par les analystes tels que le Gartner (cf. étude de mars 2011 de 
Tom Austin), se retrouve également dans LotusLive, dans le Social Business Toolkit, dans Vulcan, dans 
ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀƎƴƻǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞΣ ŜǘŎΦ 
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Atout n°3 : des capacités pour accompagner le déploiement des communautés et réseaux 
sociaux 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩƛƴŘƛǉǳƛƻƴǎ 
en début de chapitre, le 
ǎǳŎŎŝǎ ƻǳ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘΩǳƴ 
projet Social Computing en 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘǶ 
exclusivement à la maturité 
ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ 
ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
peut utiliser pour 
accompagner la vie, le 
pilotage des communautés 
et réseaux sociaux. 
De façon assez rare sur le marché, IBM propose une palette assez large de moyens, 
ce qui constitue de fait un atout important pour tout client désirant maîtriser les 
risques inhérents à ce 
type de projet : 

¶ Social Analytics : 
cette fonction 
dΩL.a 
Connections 
propose des 
recommandation
s de contenus et 
de personnes au 
sein, ce qui 
permet de  
renforcer 
ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄΦ     

¶ Audit et traçabilité des actions dans IBM 
Connections : ce type de fonctions, disponibles dans le 
produit IBM, est nécessaire dans le contexte de 
grandes organisations par exemple du secteur 
bancaire, ayant de fortes contraintes en termes de 
ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ  

¶ Reporting Tool for IBM Connections : ŎŜǘ ƻǳǘƛƭ ŘΩL{{[17 
fait partƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ISSL Adoption Measurement 
Framework, et vise à améliorer et étendre les 
métriques prévus par Connections : une trentaine de 
rapports sont disponibles en standard, complétés par 
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 ISSL : IBM Software Services for Lotus - http://www -01.ibm.com/software/lotus/services/  

http://www-01.ibm.com/software/lotus/services/
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ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǊŜǇƻrting type Brio, 
Excel ou Cristal Reports. 

¶ Atlas for IBM Connections Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ L{{[ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭŜ 
Social Media Mining, et visant à mettre en évidence les réponses à des 
questions telles que : qui partage les mêmes intérêts ? Qui collabore 
étroitement avec ces personnes ?, etc. Cet outil rapproche les fonctions type 
Social Analytics Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΣ et montre la meilleure façon de 
contacter un expert ou un réseau social sur un thème donné. 

¶ SPSS Modeler18 : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ outil de monitoring de médias sociaux, 
positionné sur le haut de gamme par rapport aux précédents outils de 
monitoring ; il utilise un algorithme poussé (NLP : Natural Language 
ProcessingύΣ ǇƻǳǊ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛŞŜǎΣ Ŝƴ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
vocabulaire prédéterminé. 

 

Atout n°4 : ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƳŞǘƛŜǊ  
bƻǳǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊƻƴǎ ƛŎƛ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩL.a ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ 
avec les applications métier (cf. 4.1.3). Eƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴ framework technique 
connu sous le nƻƳ ŘΩL.a {ƻŎƛŀƭ .ǳǎƛƴŜǎǎ ŦǊŀƳŜǿƻǊƪ όŎŦ. chapitre 4.3 traitant de la 
stratégie développement)Σ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ : 

1) Soit la possibilité de collaborer dans le contexte des processus métier. 

2) Soit lΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇƭications métier dans les applications collaboratives 
όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜΣ ŘŜƳŀƛƴ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇƭŀǘŜ-forme IBM 
via Vulcan). 

Cette thématique, très particulière sur le marché, est un réel atout stratégique de 
ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ L.a Řǳ {ƻŎƛŀƭ /ƻƳǇǳǘƛƴƎΦ 
 

 

En 20лфΣ {ƻƎŜǘƛ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŀ 
plate-ŦƻǊƳŜ [ƻǘǳǎ /ƻƴƴŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩL.a 
pour étoffer sa plate-forme collaborative, et encourager les réseaux 
sociaux au sein de ses équipes. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǾƛǊǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ нл 000 
collaborateurs Sogeti répaǊǘƛǎ Řŀƴǎ мп ǇŀȅǎΦ /ƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŀƛǘ ŀƭƻǊǎ 
Luc-François Salvador, Président Directeur Général de Sogeti : « Nous 
ŀǾƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛ [ƻǘǳǎ /ƻƴƴŜŎǘƛƻƴǎ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇƻǊǘŀƛƭ ǉǳƛ Ǿŀ ŀǳ-delà du 
ǎƛƳǇƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΦ bƻǳǎ ȅ Ǿƻȅƻƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ 
collaboration aǾŜŎ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŀƴƎǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
nouvelle tendance ». 
La plate-ŦƻǊƳŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ {ƻƎŜǘƛ ŘŜ 
mieux communiquer entre eux selon leurs expériences et leurs 
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 tƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ http://www.spss.com/software/modeler/  

http://www.spss.com/software/modeler/
http://www.fr.sogeti.com/FR/home/index.aspx
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intérêts professionnels. 
« Nous avons pris le parti d'ouvrir tout pour tout le monde à la fois », 
précise le DSI, Mr Didier Coffin. « Le jour où la plate-forme a été mise 
en ligne, les 20 000 collaborateurs avaient leurs profils initialisés avec 
les informations de base contenues dans les annuaires et l'ensemble 
des modules de Connections étaient disponibles. ». 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǇƭŀǘŜ-ŦƻǊƳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊ 
fonctionnellement, avec des fonctions telles que le streaming vidéo, 
le vote en ligne ou encore les communications instantanées avec les 
clients. 
Enfin, avec le déploiement de Lotus Connections, Sogeti estime avoir 
répondu au besoin qui avait été exprimé initialement par les 
collaborateurs. La Société de Services est également montée en 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǎƻŎƛŀƭΣ ǘŀƴǘ sur les 
aspects méthodologiques que techniques. 

 

4.2 Les solutions Cloud Äȭ)"- - Focus sur LotusLive  

4.2.1 Le Cloud Computing, un axe stratégique pour IBM  
 
[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀƴƴƻƴŎŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘΩL.a ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ǎƻƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ /ƭƻǳŘ 
Computing est stratégique ; la société prévoit à ce titre un revenu de 7 milliards de dollars 
ǎǳǊ ŎŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩƛŎƛ нлмр 
IBM possède 11 laboratoires dédiés au Cloud dans le monde (Etats-Unis, Royaume-Uni, 
Chine, Inde, Corée, Japon, Irlande, Afrique du Sud, Brésil, Hong Kong et Singapour). 
La société investit régulièrement pour se doter de ses propres infrastructures ; parmi les 
investissements récents, on peut citer : 

¶ Un inveǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ оу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł {ƛƴƎŀǇƻǳǊ ŘŜ ǎƻƴ 
cinquième centre Cloud. 

¶ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ олл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ мл 
datacenters sécurisés. 

¶ Toujours en France, IBM a ouvert en 2011 un centre de compétences Cloud sur son 
site de La Gaude. 

¶ En 2010, IBM a racheté CastIron, une société spécialisée dans ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 
Cloud/applications : des organisations telles que NEC, Time Warner ou Dow Jones 
figurent parmi les utilisateurs de ces solutions. AujourŘΩƘǳƛΣ l'offre LotusLive en 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘϥŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ. 
IBM dispose ici d'un atout concurrentiel clé. 

/ƛƴǉ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ƭŀƴŎŞ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŜ /ƭƻǳŘΣ L.a ǇǊƻǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
une palette ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘΩƻŦŦǊŜǎ :  

¶ IBM Smart Business Cloud : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ plates-formes IaaS / PaaS ŘΩL.a. 
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¶ IBM Virtual Desktop for Smart Business : ŘŜǎǘƛƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŀǳȄ ta9κtaLΣ il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩune solution VDI, ŘΩǳƴ coût de 150 dollars par utilisateur / an.  LΩƻŦŦǊŜ ǇǊŞǾƻƛǘ 
ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳx postes de travail depuis une grande variété de devices, y compris iPad. Les 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƘŞōŜǊƎŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ²ƛƴŘƻǿǎ ό·tΣ тύ Ŝǘ [ƛƴǳȄ ό¦ōǳƴǘǳΣ 
Red Hat, Novell). IBM a recruté une centaine de partenaires au niveau mondial, qui 
pourront installer le système sur site chez le client, ou bien le gérer en interne 
comme un service hébergé. IBM propose ŘΩƘŞōŜǊƎŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ, ce qui lui 
permet de renforcer son offre IaaS.  

¶ IBM Cloud Workload Deployer : cette offre permet de concevoir et déployer des 
architectures Cloud Privé de manière rapide et efficace. [Ωƻǳǘƛƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŜ 
recours à des interfaces graphiques, qui facilitent la construction des environnements 
Cloud Privé basés sur ƭΩƻŦŦǊŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭƭŜ L.aΦ 

¶ Et bien évidemment son offre SaaS phare LotusLive, sur laquelle nous allons nous 
attarder dans le prochain chapitre. IBM investit régulièrement sur ses datacenters 
LotusLive, actuellement (mai 2011) situés aux états-Unis et au Japon 

En parallèle, IBM a rejoint le groupe de travail Open Cloud Standards Alliance, constitué de 
plus de 25 entreprises mondiales comme AT&T, Lockheed Martin, ADP, ou StateStreet. Cette 
alliance a pour but de ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ /ƭƻǳŘ au travers de standards 
ŘΩƛƴǘŜǊƻǇŞǊŀōƛƭƛǘŞΣ et ŘΩarchitecture de référence. 

4.2.2 Focus sur LotusLive 
 

/ŜǘǘŜ ƻŦŦǊŜ ŘΩL.a Ŝǎǘ ŎƭŞΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ où elle est à la confluence des deux tendances 
stratégiques que nous avons évoquées dans les premiers chapitres de cette étude. 
De ce fait, et compte tenu des investissements majeurs consentis à son sujet par IBM, 
LotusLive mérite à elle ǎŜǳƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ {ƻŎƛŀƭ .ǳǎƛƴŜǎǎ Řǳ ƎŞŀƴǘ 
ŘΩ!ǊƳƻƴƪΦ 
Pour comprendre le rôle actuel de cette offre, et anticiper ses évolutions, considérons la 
stratégie IBM dans le Cloud résumée par les trois points suivants : 

¶ Simplifier et améliorer les interactions métier. 

¶ 9ǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀǳ Cloud. 

¶ Créer de nouvelles valeurs métier par une intégration transparente avec les 
applications. 

Le schéma page suivante résume le portfolio LotusLive actuel. 
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Le service LotusLive Notes propose un quota de 25GO par boîte aux lettres, et niveau de 
disponibilité de 99,9%. Ce service peut être accéder via un client Lotus Notes 8.5, en mode 
Web (LotusLive Web Access), et en mobilité via Lotus Traveler (y compris sur iPhone, iPad). 
 
 
 
Les différentes offres LotusLive résumées ci-dessus englobent un 
ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ǉǳƛ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛt progressivement (cf. figure ci-
contre). 
 
Courant 20ммΣ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜ ǎŜ ŘƻǘŜǊŀ ŘΩǳƴŜ ǎǳƛǘŜ ōǳǊŜŀǳǘƛǉǳŜ 
collaborative en ligne appelée LotusLive Symphony ; proposant 
un traitement de texte, un tableur, et un outil de présentations, 
cette suite sera intégrée à LotusLive et offrira : la co-édition en 
temps réel, ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎΣ ƭΩŀǎǎƛƎƴŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ όŜǘ ƴƻǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎύΣ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴΣ ƭŀ 
gestion de tâches, la notion de sections vivantes (« live sections »). Elle permettra enfin 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ hŦŦƛŎŜΦ 
 
Parmi les ŎƭƛŜƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŎƘƻƛǎƛ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƛǘŜǊ : 
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4.2.3 Les atouts de la plate -forme LotusLive  
 
[ƻǘǳǎ[ƛǾŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǘƻǳǘǎ ǘǊŝǎ différenciateurs sur le marché : 
 

Atout n°1 : les applications intégrées 
En application des principes de la stratégie IBM Social Business, deux types de capacités 
ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛǾŜǎ : 

1) La possibilité de collaborer dans le contexte des processus métier. 

2) [ΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘΩapplications métier dans LotusLive. 

En pratique, les aŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ intégrer les applications au cas 
par cas, pour quelques ou tous les utilisateurs. La souscription aux applications peut 
ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ 
Le ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ζ intégrables » est pƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ (cf page 
suivante) : 
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L.a ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŞƎǊŀōƭŜǎΣ par 
exemple dans le domaine 
de la gestion de projets, la 
gestion de processus, ou 
encore des solutions de 
commerce en ligne.  
La liste actualisée de ces 
applications est 
communiquée sur le site 
https://www.lotuslive.com/
fr/lotuslive_apps_2 
 

 
 
 

Atout n°2 : les architectures hybrides 
Que signifie « architecture hybride » ? 
En pratique, cela ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇŜǳǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ de déporter une partie de 
son infrastructure Lotus Notes/Domino dans le Cloud : LotusLive Notes devient alors 
une extension de l'environnement existant de ƭΩentreprise, ce qui lui permet de 
chƻƛǎƛǊ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ǎŀƴǎ ǊǳǇǘǳǊŜ όƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
établie, conservation des IDs existants). Les utilisateurs ne se préoccupent pas de qui 
est dans le Cloud ou non. 
Cette architecture hybride est conçue pour prendre en charge la coexistence à titre 
transitoire (ex : dans un but de migration) ou permanente. 
L.a ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ 
ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ : la migration dans le Cloud 
étant alors ŦŀƛǘŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ όƻǳ ǇƻǳǊ ƳƻŘŜǊƴƛǎŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ 

Remarque : Techniquement, 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇŀǊ ƭŜ 
ōƛŀƛǎ ŘΩ!tLǎ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜ ǊŜŎƻǳǊŀƴǘ 
autant que possible aux 
standards : en premier REST, 
mais aussi CMIS, OpenSocial, et 
SAML/LuLL pour la sécurité. Le 
recours à Atom est généralisé 
dans les APIs, qui retournent 
leurs résultats dans un format 
XML ou JSON. 

https://www.lotuslive.com/fr/lotuslive_apps_2
https://www.lotuslive.com/fr/lotuslive_apps_2
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ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎύΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƧƻǳǊ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜs de 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ  
La clause de réversibilité (cf. atout n°4) est ensuite utilisée pour réintégrer les 
données. 

 
 

Atout n°3 : une souplesse contractuelle adaptée aux scénarios intra et inter-entreprises 
5ŀƴǎ ƭŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
participer un client, un partenaire à une conférence en ligne, de façon plus ou moins 
ponctuelle Τ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄǘŜǊƴŜΣ ǇŀǊ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴ ŦƛŎƘƛŜǊΣ Ŧŀƛǘ 
également partie des scénarios demandés fréquemment. 
[ƻǘǳǎ[ƛǾŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ƻŦŦǊŜǎ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝƴ ǎǘŀƴŘŀǊŘΣ 
tant du point de vue technique que contractuel : 

¶ La fonction Files de LotusLive Meetings ou Engage permet ainsi le partage 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴs avec une communauté entière, ou juste une personne, interne ou 
ŜȄǘŜǊƴŜ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ όрDh ǇŀǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊύ. 

¶ Les conférenŎŜǎ ²Ŝō ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŜȄǘŜǊƴŜǎ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

 

Atout n°4 : une vision « entreprise » des engagements contractuels entre IBM et ses clients 
LotusLive. 

IBM a reconduit dans LotusLive des engagements contractuels (SLAs) très complets, à 
un ƴƛǾŜŀǳ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇŜǳ ǊŞǇŀƴŘǳ ŎƘŜȊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ {ŀŀ{ : 

¶ Un Service Level Agreements (SLA) de 99.9% pour la disponibilité des services, 
intégrant des engagements financiers. 

¶ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǳǎŜ ŘŜ ǊŞǾŜǊǎƛōƛƭƛǘŞ ǇǊŞŎƛǎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ où un client souhaite se 
désengager de LotusLive, et veut pouvoir récupérer le contenu des boîtes aux lettres. 

¶ 9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩL.a Ł ƴŜ Ǉŀǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜǎ ŎƭƛŜƴǘǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ 
publicitaires ou autres (pas de data mining). 

¶ Infrastructure auditée (SAS70 Type II) et sécurisée selon 3 niveaux : infrastructure, 
applicatif, et utilisateur final. L.a ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ 
employées au sein de LotusLive dans un livre blanc spécifique : 
https://www.lotuslive.com/styles/tours/EngageSecurityWhitepaper.pdf  

¶ Fourniture aux clients de rapports standardisés et administration à travers une 
console IBM iSRVCE. 

 

Atout n°5 : mobilité 
L.a ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ŀŎteur du marché à proposer une solution de messagerie 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ ƳƻŘŜ {ŀŀ{Φ 

https://www.lotuslive.com/styles/tours/EngageSecurityWhitepaper.pdf
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Lƭ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǎŜǳƭ Ł ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ōƻƞǘŜǎ ŀǳȄ ƭŜǘǘǊŜǎ ǎŜƭƻƴ 
une palette de moyens : client riche Lotus Notes, client Web LotusLive Web Access, 
en situation de mobilité sur les iPhone, iPad, BlackBerry, Nokia. 
/ŜǘǘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ƳŀǊǉǳŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ƳƻōƛƭŜǎ Ŝƴ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ŘΩ!ǇǇƭŜΦ 

 

Atout n°6 : ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ bƻǘŜǎκ5ƻƳƛƴƻ Řŀƴǎ le Cloud 
Parmi les différents scénarios « hybrides », il en est un qui représente un champ 
ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƭƛŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ [ƻǘǳǎ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜ ǇƻǳǊ ƘŞōŜǊƎŜǊ ƭŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ bƻǘŜǎκ5ƻƳƛƴƻΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀmment 
ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǎǎŀƎŜǊƛŜΦ CŀŎƛƭƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀǇǇŜƭŞ Domino 
Utility Server for LotusLive, ce scénario est un atout intéressant pour gérer les 
ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛǾŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƻŦŦǊŜ est portée par IBM Global 
Technology Services. 
 

 

/ǊŞŞ Ŝƴ мффнΣ [tw Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ƴϲн ŘŜ ƭŀ 
location-gestion de palettes en Europe, et gère 
plus de 40 millions de mouvements de palettes 
ǇŀǊ ŀƴΦ 9ƴ нлмлΣ [tw ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŜǊ ǎŜǎ 
services de messagerie en mode SaaS, pour répondre à 2 objectifs : 

1) Recentrer les équipes informatiques internes sur le métier de 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 

2) Améliorer la relation client en facilitant la collaboration, pour 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ т ŦƛƭƛŀƭŜǎΦ 

Après avoir évalué les solutions Microsoft, Google et IBM, LPR a retenu la 
solution LotusLive Notes avec abonnement Traveler et Engage : « les 
collaborateurs LPR pourront avoir accès à leur base de données clients à tout 
moment. De nouveaux outils qui vont radicalement changer le métier de DSI » 
déclare ainsi Patrick SIGWALT, DSI de LPR 
Les raisons invoquées pour le choix de la solution LotusLive : 

¶ Migration en douceur grâce au mode hybride de LotusLive Notes. 

¶ Réduction et meilleure maîtrise des coûts (abonnement à 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊύΦ 

¶ Sécurité, haute-disponibilité, capacités de stockage 25 Go. 

¶ Services collaboratifs intégrés : messagerie, partage de fichiers, 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŀƎŜƴŘŀΣ ŎŀǊƴŜǘ ŘΩŀŘǊŜǎǎŜǎΣ ƳŜǎǎŀƎŜǊƛŜ 
instantanée. 

¶ Fonction de réseaux sociaux Lotus Engage pour favoriser les 
échanges avec les clients et les Partenaires. 

¶ Solution évolutive et intégrée avec des 
solutions de CRM. 
[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŀ ŞǘŞ ƎŞǊŞ ŘŜ ōƻǳǘ Ŝƴ ōƻǳǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘŜǳǊ 

ASI, partenaire IBM reconnu (3 Lotus Award, en 2011, 2010 et 2006). 
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4.2.4 Les modes de déploiement privilégiés de LotusLive  
 
Pour mieux comprendre le positionnement stratégique de LotusLive, considérons 
ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ : 
 

Thématique du scénario Objectifs & bénéfices attendus 

Réduction des coûts La réduction des coûts est un bénéfice clé du Cloud Computing, 
et peut justifier à elle seule une migration vers LotusLive pour 
des clients historiques Lotus. 
La réduction des coûts est due à un faisceau de facteurs : 

- Réduction des investissements. 

- Gestion graduelle de la montée en charge et prise en 
compte transparente des pics de charges. 

- Absence de coûts cachés. 

9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ŎƭƛŜƴǘǎ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
des moyens ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŘŀǘŀŎŜƴǘŜǊǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘΩǳƴŜ 
« industrialisation » des processus (provisioning, sécurité, etc.) 

Modernisation des 
infrastructures 
collaboratives 

Une organisation souhaitant faire évoluer les usages 
collaboratifs Ŝƴ ǎƻƴ ǎŜƛƴ όǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭΩŜ-mail 
aux réseaux sociaux) doit intégrer une pile logicielle 
supplémentaireΣ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŜ-mail simple.  
¦ƴŜ ǾƻƛŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł 
souscrire à LotusLive ; la charge et le coût de la gestion 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Şǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƎƻƳƳŞǎΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇŜǳǘ ŦƻŎŀƭƛǎŜǊ 
ǎŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ǎǳǊ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
métier. [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩL.a 
dans la gestion des Datacenters depuis décennies. 

Sécurisation de 
ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

5ŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ƻǳǾǊŜ ǎƻƴ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
Internet ς ŎΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 
collaboratives ! ς se pose automatiquement la question de son 
niveau de sécurité, et des moyens à y consacrer. 
[ΩŜŦŦŜǘ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ 
ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎΣ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜ, ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ 
ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ 
atteindre, quelles que soient ses compétences propres. 
Des audits de sécurité réguliers (notamment SAS70 type II) sont 
conduits aux seins des Datacenters IBM.  

Optimisation de 
ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

En fonction de leurs typologies ǊŞǎŜŀǳΣ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 
ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ [ƻǘǳǎ bƻǘŜǎΣ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƻƴǘ 
actuellement à gérer des infrastructures distribuées.  
LotusLive, compte tenu de ses différentes capacités 
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architecturales (y compris architecture hybride), répond aux 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎƻǳƘŀƛǘǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ : 

- Consolidation de serveur. 

- Gestion linéaire des montées et pics de charges. 

- Possibilité de (re)-déploiement rapide de services 
collaboratifs dans des sites distants de différentes tailles, 
tout en gardant le contrôle complet (par exemple) de 
ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŎŜƴǘǊŀƭ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ ŀrchitecture 
intégrée classique. 

- Les clients souhaitant mettre en place un Cloud privé 
peuvent recourir au Domino Utility Server for LotusLive. 

- Etc. 

Souplesse de 
lotissement 

[ƻǘǳǎ[ƛǾŜΣ ŘŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎΣ ǇŜǳǘ 
être utilisé pour mettre en place une stratégie de déploiement 
par silo fonctionnel. 
Ex : basculement dans LotusLive de la messagerie Lotus, tout en 
conservant les bases applicatives en intra-entreprise. 

Migration 
concurrentielle 

Une organisation souhaitant mettre en place les solutions IBM 
[ƻǘǳǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ 
dispose rarement des compétences adéquates en interne pour 
effectuer la migration, mais surtout pour opérer avec succès la 
nouvelle infrastructure ; LotusLive représente alors la modalité 
idŞŀƭŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ L.a [ƻǘǳǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
que tous les outils de migration habituellement utilisés dans ce 
type de projet fonctionnent normalement (Quest, Casahl, etc.). 
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4.3 Stratégie de développement Lotus  : la révolution du social  

4.3.1 Orientation générale de la stratégie développement  
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ stratégie Social Business ŘΩL.a ǎŜǊŀƛǘ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴŜ ǎΩŀǘǘŀǊŘŀƛǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ 
le volet développement logiciel. 
Le facilitateur des différentes facettes de la stratégie (ex : la mobilité, ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 
applicative, les évolutions autour de Vulcan) est en effet un framework applicatif appelé 
« IBM Social Business Framework ». 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛǾŜǎΣ ƳƻŘǳƭŀƛǊŜǎΣ ŎƻƴœǳŜǎ ǎŜƭƻƴ о 
axes : 

- Apporter des capacités sociales aux applications. 

- Faciliter ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƳƻōƛƭŜǎΦ 

- Accélérer le développement. 

 
Un regard sur le schéma ci-dessus, qui entend résumer le Framework Social Business, 
montre plusieurs caractéristiques clés de ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ : 

- La capitalisation proposée par IBM des « core modules », autrement dit des services 
ŀǇǇƭƛŎŀǘƛŦǎ ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƻƴ-premise 
ou Cloud. 

- [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ framework sur des apports partenaires, qui se traduiront par un 
ǇƻǊǘŜŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ. 
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- On voit apparaître le Social Business Toolkit, qui joue dès ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭ 
dans la plate-forme applicative. 

Ce framework ouvre la voie aux évolutions présentées sous le nom de code Vulcan. 
 
Au travers de ce Framework, la stratégie technique voulue par IBM se résume selon les 3 
axes suivants : 

- Simplifier ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƛƭŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻŦŦǊŜǎ [ƻǘǳǎ Ŝǘ 
partenaires. 

- Permettre une stratégie évolǳǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩL.aΣ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ŀƛƴǎƛ ǘƻǳǘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ 
technologique. 

- {Ŝ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜŀŘŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 
standards sociaux « ouverts ». Actuellement : 

 
 

 

Les applications fédérées des partenaires IBM peuvent bénéficier de la signature unique 
ό{ƛƴƎƭŜ {ƛƎƴ hƴύΣ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ {!a[ Ŝǘ [ǳ[[Φ 
 

4.3.2 Le rôle central du Social Business Toolkit  
Le Social Business Toolkit ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘŜ 
développement présentés précédemment. 
Il fournit parallèlement : 

- Des APIs (Application Programming Interface) pour IBM Connections, Sametime, 
Domino, Quickr, etc., avec des capacités programmatiques transversales aux 
produits. Ces APIs sont basées sur des patterns Web telles que JSON, ATOM et REST. 

- Des Runtimes pour Lotus Domino, IBM WebSphere Portal, IBM Connections, 
LotusLive, ainsi que une variété importante de mobiles. Les technologies de runtime 
ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ h{DƛΣ 5ƻƧƻ Ŝǘ ōƛŜƴ sûr HTML. 

- Le ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ développement, basés sur Eclipse, pour le Web, Domino et 
Java. 

Ce toolkit est utilisable depuis http://www.lsonline.info/  

http://www.lsonline.info/
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Ce Tƻƻƭƪƛǘ Ŝǎǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ L.aΣ ŘŜ ǘŜƭƭŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ Ł ŞǾƻƭǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ long 
terme, pour prendre une place de plus en plus importante. Sont ainsi prévues courant 
2011 de nouvelles APIs unifiées 
donnant aux développeurs (dont IBM !) 
les capacités suivantes : 

- /ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
utilisateurs consistante quels que 
soient le ƳƻŘŜ ŘΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
(Cloud ou On-premise), le type de 
client (client riche, navigateur, 
mobile). 

- Indépendance vis-à-vis des produits 
sous-jacents. 

Ces différentes évolutions seront 
progressivement intégrées en standard 
dans les prochaines versions majeures 
de produits de la plate-forme Lotus. 

 
 

4.3.3 Les atouts de la stratégie développement IBM  
 
Dès ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ L.a 
ŘŞǇƭƻȅŞŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ Řǳ {ƻŎƛŀƭ .ǳǎƛƴŜǎǎ CǊŀƳŜǿƻǊƪ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǘƻǳǘǎ 
clés sur le marché : 
 
 

Atout n°1 : pour la mobilité, une approche quasi-agnostique des différents devices 
[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ choisie au travers du Social Business framework est en adéquation avec 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ŘΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀǘŜs-formes de mobilité : 
BlackBerry, Android, iPhone & iPad, Windows Mobile 6.5.  

 
[ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛtŀŘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ L.aΣ Řŀƴǎ 
la mesure où ce type de device connaît actuellement une recrudescence au sein des 
organisations, en particulier au niveau des directions générales. 
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Atout n°2 Υ Ł ǘŜǊƳŜΣ ƭŀ ǇǊƻƳŜǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎȅƳŞǘǊƛŜ hƴ-premises/cloud des expériences 
utilisateurs 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀƴƴƻƴŎŞŜ Řǳ {ƻŎƛŀƭ .ǳǎƛƴŜǎǎ ŦǊŀƳŜǿƻǊƪ ǇŀǊ L.a Ǿŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ 
apporter aux organisations une souplesse accrue de déploiement des nouvelles 
expériences utilisateurs, dans le Cloud ou On-premise. 
 

Atout n°3 : la création rapide de Rich Internet Application (RIA) 
Le Social Business Toolkit, et ses évolutions, vont permettre de capitaliser sur les 
investissements applicatifs et collaboratifs, qui pourront dorénavant être assemblés, 
Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ²Ŝō нΦлΦ 
[Ŝ ǎǳǇǇƻǊǘ ǇŀǊ L.a ŘŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ŘΩƛƴǘŜǊƻǇŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ ƎŀƎŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ 
marché de son approche. 
  

 
 

4.4 Le futur  ȡ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ sans rupture  

La mise en place du Framework Social BusinessΣ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ 
approche stratégique particulièrement intéressante pour IBM et son marché. 
[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ǎŀƭǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎǘŜǎ όŎŦΦ DŀǊǘƴŜǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
ƳŀƴǉǳŞ ŘΩŜƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

- En se positionnant comme une composante à la fois complémentaire et transversale 
à toutes les solutions collaboratives (on-premise et Cloud), il permet : 

o De bâtir des solutions capitalisant sur les apports individuels de chacune des 
briques. 

o Lƭ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ des composantes ; en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ framework donne à IBM plus de latitude pour 
faire évoluer les technologies fondatrices de Lotus Domino, Quickr, etc., sans 
impact significatif sur les expériences utilisateurs.  

o Il permet le développement de services utilisateurs indépendants des 
ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘes collaboratives et sociales 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ό/ƭƻǳŘ Ŝǘ hƴ-Premise). 

- Globalement, ce framework donne à IBM, et à ses partenaires, la capacité de faire 
ŞǾƻƭǳŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎƻǳǎ-jacente sans introduire de 
rupture technologique.  

 
CŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞs est illustré par le schéma ci-dessous, qui permet de 
visualiser le fait que les « Core module » du framework constituent un niveau 
ŘΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎ ǎƻǳǎ-jacents (cf page suivante) : 
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[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ±ǳƭŎŀƴ ŘΩIBM ƳŀǊǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩL.a ; ses démonstrateurs, 
ƳƻƴǘǊŞǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ [ƻǘǳǎǇƘŜǊŜΣ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ƭŜǎ 
nouvelles expériences utilisateurs qui seront permises à terme, lorsque les évolutions 
prévues dans le framework seront disponibles et généralisées.  
 
Fonctionnellement, les interfaces 
utilisateurs Vulcan promettent des 
innovations importantes du point de vue 
des usages : en particulier avec la notion 
de conversation. 
Concrètement, Vulcan présente une 
vision de comment les gens pourraient 
collaborer de façon plus naturelle à 
l'avenir :  

- [ΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴŜ 
« Cabine de pilotage » de tous les 
flux d'informations qui présentent 
un intérêt pour 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
quotidienne de 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊΦ 

- Cette interface 
fusionne les flux 
d'informations de 
ƭΩentreprise avec les 
flux provenant de 
l'extérieur. 

 
 
 

Lotus Domino, dans sa 
prochaine version majeure, 
ǎŜǊŀ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƛǊŜǎ ŘΩL.a 

Remarques :  Vulcan n'est pas  
le nom de code d'un futur 
produit, mais bien une vision 
des usages qui seront rendus 
possibles grâce aux 
évolutions du Social Business 
Framework (horizon 2012). 

IBM précise également que 
l'utilisation des nouvelles 
interfaces Vulcan ne sera pas 
obligatoire, ce qui permettra 
à chaque client de rester 
maître de son chemin 
d'évolution utilisateur. 
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un « solide contributeur » du projet Vulcan, Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ fournira : 

- Un service commun d'agrégation. 

- SSO entre les clients Notes, iNotes, IBM Connections, Lotus {ŀƳŜǘƛƳŜϯ ϧ [ƻǘǳǎ[ƛǾŜϰ. 

- Sécurisation via XSS et CSRF. 

- Support SAML SP pour les accès Web. 

- Des APIs REST. 

- Le support et développement des Widgets. 

Signalons également que la technologie XPages est au ŎǆǳǊ du dispositif Vulcan : 

¶ Le Frameworƪ ŘϥŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ǿƛŀ ·tages. 

¶ Il propose le conteneur OpenSocial. 

¶ Il fournit le service d'agrégation de lecture de Feeds ainsi que des composants 
communs (ex : carte de visite ŘΩǳƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊύ. 

A plus long terme, la direction stratégique prise par IBM, sera toujours axée sur le social 
software, autour de 4 thèmes résumés sur la figure suivante : 

 
  




















